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.EI OUxI ! !p SEL DE LIVERPOOL
2000 Sacs.-Gros SelBisduits de Viau & Frere 1000 Sacs.-Dean factory filled

PREMIER PRIX
PREMIER PRIX
PREMIER PRIX

A L'EXPOSITION DE MONTREAL, 1881
A L'EXPOSITION DE MONTREAL, 1880
A L'EXPOSITION DE QUEBEC, 1877

Farine Préparée.
PREMIER PRIX décerné à l'EXPOSITION de 1881 à cette FARINE par un Jury composé

en partie de Chimistes après analyse.

VIAU & FRERE, 518 à 524, Rue Ste-Marie, Montréal.
Le commerce doit toujours avoir en magasin un stock de ces deux articles pour lesquels

la demande de la consommation est incessante.

JOHN TAYLOR & Cie Venant d'être reçus:
FABRICANTS DE Gin DEKUYPER,

PUTL r-O'V~EDRS Brandy IENNESSY,
MARTELL,Chapeaux de Soie et Fourrures RENAUD,

ET IMPORTATEURS DE

Chapeaux Anglais et Americains,
Coiffures Ecossaises, de Drap et

autres.

555 et 557
IRUE ST-PAUL

2MO1TREAL..

en sacs blancs.
Nouvellement débarqués et prêts

a livrer.
A VENDRE PAR

qCO tib G'EI.EE1%T
13, Rue de l'Hôpital, Montréal.

CHS. LACAILLE & Cie
329, RUE ST-PAUL, 329

Venant d'être reçus ex-steamer Barcelona:

Vin de Cette.

Vin blanc....José P. Martin.

Vin blanc .... Forrester, V 0 P.

BISCUIT DUBOUCHE, etc., etc. Vin rouge ... "Guiles " Pure Juice.
en Barriques, Quarts, Oct aves et Ca1sses.

Vin Port, Vin Sherry et Clarets. Vi, rouge .. Taragona I Sup. Extra."
En mains assortiment complet de

Sucres, Mélasses, Thés, etc.

185, Rue St. Pau, Montréal.

Vin rouge ... Cataluna.

Vin rouge ... Taragona.

Nous attendons,,ous quelques jours, le bri-
gantin Enchanteresse avec notre cargaison de

VIN DE MESSE INGHAM & CIE.
La compagnie de chemin de fer, Montréal

Ottawa et Ouest, a décidé la construction de
200 milles de voie, de StJérôme à St-Agathe,
de là suivant la vallée de la rivière rouge, et
s'embranchant au Désert, au chemin (le fer de
la Gatineau. De ce point la ligne se dirigera
dans la direction du lac Témiscamingue pour
rejoindre le Pacifique Canadien. Parmi les
directeurs, nous remarquons l'hon. M. Cha-
pleau, l'hon. J. J. C. Abbott et M. Tassé, M. P.

Les iles de la Manche sont si peuplPes que
chaque brin d'herbe a sa valeur, aussi est-il
impossible de laisser au paturage les animaux
en liberté, et a-t-on recours à la pratique de la
longe. Un vieux cultivateur de Jersey nous
résumait dernièrement les avantages de cette
méthode: Economie de fourrage, régularité
dans la nourriture, contrôle parfait de la nour-
riture absorbée, inutilité des clôtures, docilité
plus grande de l'animal, et enfin augmentation
de la quantité du beurre.

Le sécrétaire de l'Etat de l'Illinois, a auto-
risé Forganisation de l'Association de la pro-
duction du lin américain, Chicago. Cette
association a pour objet de créer ou d'encou-
rager la culture du lin, suivant les meilleures
méthodes, dans les Etats de l'Ohio, Indiana,
Illinois, Iowa, Wisconsin, Minnesota, Mis-
souri, Kansas et Nebraska, et l'érention de fa-
briques pour la préparation de la fibre, à tels
endroits ou la production du lin sera assez
considérable pour être traitée sur place, le Ca-
pital est de $100,000 et les promoteurs de l'en-
treprise sont MM. Hermann Ilockenbeck,
Nathaniel M. Harris, Martin C. 3art.

La rareté du noyer commence à fortement
inquiéter les fabricants de meubles. De toutes

les espèces appelées à le remplacer, l'accacia
rouge semble avoir la préference des inté-
ressés. Cet arbre appartient à la famille des
cornouiliers, et en botanique, est connu sous
le nom de Nyssa multiflora ; il abonde dans
les Etats sud de l'Allemagne lu Nord en telle
quantité qu'on estime qu'ils peuvent fournir
a la consommation du monde entier pendant
une période de 50 ans. Le bois de cet arbre
e t fort, durable, d'un grain très fin, peut par-
faitement se polir et être teint de façon à imi-
ter parfaitement le noyer.

Nous avons signalé la dispariton des sar-
dines sur les côtes de France ; aujourd'hui
nous signalons le même fait sur les côtes
d'Amérique. Eastport a fermé ses usines par
suite de la disparition soudaine et subite de la
sardine ; c'est un désastre, attendu que la prin-
cipale industrie de ce village et des environs
était celle de la conserve de ce poisson, et pour
beaucoup des résidants la pêche de la sardine
et sa transformation étaient les seuls moyens
d'existence. Naturellement le commerce local
est grandement affecté de cet état de choses.
Aucun indice ne fait prévoir à quelle époque
l'industrie pourra se remettre au travail, et la
position est la même tout le long de la côte.

On a lieu (le s'étonner lorsque l'on considère
les pertes que la guerre et les quatre dernières
années de disette ont fait souffrir à la France
de voir l'augmentation régulière de ses pro-
duits de la ferme. Ainsi nous trouvons d'après
les statistiques que les exportations du beurre
et du fromage qui en 1871 s'élevaient à la
valeur de £1,976,000, soit $9,880,000, ont
augmenté 83 pour cent, graduellement jusqu'en
1880 où elles forment un total.de $18,054,400.

L'exportation des çeurs qui en 1871 était de

$5,240,000, en 1880 atteignait $5,995,800. Mal-
gré la dilliculté que présentait l'élevage de la
volaille dans les années ou le grain était cher.
C'est encore là une augmentation de 14 pour
cent. Et chose qui semblera plus étrange en-
core c'est qu'en dépit des récoltes mauvaises
pendant plusieurs années consécutives, l'ex-
portation des farines françaises a été en 1880
de 34 pour cent plus élevée qu'elle n'était 10
ans auparavant. Il y a là une leçon pour les
cultivateurs, c'est que la terre récompense
toujours les efforts qui sont faits pour augmen-
ter sa production.

Nos lecteurs sont priés de remarquer que
l'adresse sur chacun des numéros du Moniteur
donne la date de l'expiration <le leur abonne-
ment. Rien n'est donc plus facile pour eux
s'ils veulent se mettre en règle avec nous que
de regarder cette date et de nous adresser leur
souscription. Et puis, il y a une autre consi'
dération qui devra les y engager. La con-
duite d'un homme dans les petites choses est
un indice certain de celle qu'il à dans les choses
plus importantes, et tout homme qui ne pale
pas ses petites dettes et les laisse s'accumuler,
donne à penser qu'il est tout aussi peu sOu-
cieux des dettes sérieuses. Que le commis
voyageur d'une maison d'importation voulant
faire quelques affaires avec vous, voit que
vous êtes en retard pour le paiement de votre
abonnement, croyez-vous qu'il n'en tirera pas
une conclusion qui ne tournera pas à Votre
crédit ? Payez promptement votre souscrip-
tion, sans qu'il soit besoin de vous rappeler
que vous êtes en retard ; vous vous sentirez
beaucoup plus content, le Moniteur vous sem-
blera plus intéressant et vous aurez le droit
de vous montrer très exigeant sur son con-
tenu.
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